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      L’Ordre des Farlings

     

     

     

    
      À mon père, à ma mère, à mes frères Victor et Daniel et au reste de la famille.
    

     

    
      À mes amis de la Fac de pharmacie, à tous ceux qui ont cru en moi durant toutes ces années.
    

     

    
      Un grand merci à celles et à ceux qui ont jalonné ma vie pour faire de moi ce que je suis aujourd’hui.
    

     

     

     

    
      
      Chapitre 1. Mission reçue…

     

     

     

    
      Dans la noirceur infinie de l’espace, parmi les milliards d’étoiles scintillantes et les pluies d’astéroïdes, un vaisseau de transport Farling se profilait à l’horizon. À la vitesse de la lumière, il esquivait habilement les débris de météorites et les restes de supernova. Au milieu du vide spatial, l’A2X, de couleur sombre et en forme de cylindre aplati avec deux grands ailerons argentés métalliques à l’arrière, ne détectait aucun astronef à proximité. Ses quatre puissants turboréacteurs de cinquième génération parfaitement écologiques dégageaient d’infinis flux évanescents dissipés par l’immensité sidérale. Un imposant symbole ornait sa paroi : un F rouge et vert embrumé d’un halo d’or.
    

    
      — …et pendant toute la moitié du cours, je dormais tranquillement au fond de la salle, racontait un des jeunes hommes reconnaissable au sourire narquois constamment pendu à ses lèvres ainsi qu’à sa chevelure blonde parsemée de mèches brunes qui masquaient une partie de ses yeux. Et devinez comment le prof de Maths a fait pour me réveiller ?
    

    
      — Il a pris…, commença un autre au visage bienveillant doublé de sourcils épais.
    

    
      — Ne dis rien, Dex, c’est plus amusant si c’est moi qui raconte.
    

    
      Dex était l’un des plus grands élèves de tout l’établissement. Longiligne et robuste, les yeux en amande, la fine bouche, il s’était souvent demandé ce que ça faisait de voir le monde vu d’en bas. En effet, de par sa hauteur, il avait l’habitude de toiser ses interlocuteurs qui devaient à chaque fois lever la tête. Sociable, il connaissait la majorité des collégiens qui le considéraient tantôt comme un confident, tantôt comme un bon ami. Pas une journée ne se déroule sans que l’adolescent qui se plaisait à accaparer la parole, Jakk, ne l’interrompe au moins une fois. Celui-ci, toujours une blague ou une folle histoire à raconter sous la langue, avait une carrure assez épaisse, le nez proéminent doublé d’yeux vifs bien logés dans leurs orbites et des cheveux impossibles à coiffer ! Il laissa délibérément un instant de pause, le temps de s’assurer de l’attention de son auditoire.
    

    
      — Il a attrapé sa vieille règle en bois et a violemment frappé sur ma table. Le plus drôle, c’est qu’il a mis trois secondes à réaliser qu’il l’avait cassée en deux ! conclut-il son anecdote par un fou rire frôlant l’indécence. Je n’ai jamais vu un prof pareil ! Le bruit m’a réveillé en sursaut et je suis tombé sur son visage complètement… c’est quoi le mot déjà ?
    

    
      — Ahuri, compléta le dénommé Dex.
    

    
      — Oui, c’est ça : ahuri. Non franchement, vous auriez dû voir ça. C’était monumental, la tête qu’il a fait ! Mieux encore que la fois où le prof de sports a percuté son scooter avec une benne à ordures…
    

    
      Le jeune homme continuait de décrire ostensiblement sa matinée quand une voix résonna au sein du vaisseau :
    

    
      — Hé les gars ! Planète Varinia en approche. Préparez-vous.
    

    
      — Ce n’est pas parce que c’est toi qui pilotes que tu dois parler sur ce ton supérieur, lança Jakk, légèrement vexé d’avoir été interrompu. C’est Zhane le chef de cette mission.
    

    
      Après quoi, la discussion reprit, tandis qu’un astre orangé se révélait paisiblement dans la nuit éternelle.
    

    * * *

    
      — Tu l’as trouvé comment, le contrôle de Maths ? demanda un élève très corpulent à la mâchoire proéminente, le dos appuyé sur le tronc d’un chêne.
    

    
      — Pour ma part… intéressant, esquissa Jakk en affichant un large sourire pendant qu’il se recoiffait.
    

    
      — Quand même ! Elle aurait pu être plus cool, fit remarquer Dextron avant de vérifier que le cuir noir de ses gants épousait parfaitement les contours de ses doigts.
    

    
      — Malgré quelques pièges, il était globalement faisable, opina Zhane, le regard précis et déterminé qui n’avait d’égale que son physique également taillé pour la netteté et l’efficacité.
    

    
      Son jean noir s’accordait à merveille avec ses yeux bruns. La tête bien vissée sur ses épaules carrées, son visage intelligent et allongé aux traits fins et réguliers ainsi que sa silhouette avenante lui ajoutaient une aura naturelle, une aisance et une capacité d’adaptation peu courantes. Sa stature solide donnait l’impression que son esprit lui aussi était difficile à désarçonner. Pour lui chaque parole avait son importance. Néanmoins, cela ne l’empêchait pas de parler plus que de raison et quelquefois à tort et à travers.
    

    
      Zhane n’avait pas pris la peine de les regarder. Ses pupilles balayaient l’établissement scolaire où lui et ses camarades effectuaient leur dernière année de collège. Ce dernier comprenait deux petits bâtiments administratifs et un autre plus vaste constitué de dizaines de salles de classes, celles-ci reposant sur un grand hall qui s’ouvrait sur l’immense cour de récréation. À l’entrée, en passant devant le portail, chacun pouvait admirer le bloc massif de pierre blanche et beige où était gravée l’inscription :
    

    Collège New Landers

    
      À la sonnerie indiquant le début de la récréation, l’ensemble des élèves se précipita pour la plupart dans la cour, désirant profiter le plus possible de leurs vingt minutes de repos sous un chaud soleil d’été. Aucun nuage n’osait assombrir le ciel et le vent doux dispersait une subtile senteur de fleurs fraîches de-ci de-là, surplombant les environs. Les sportifs en herbe s’emparèrent immédiatement des terrains de handball sur béton, de celui de football et des trois de basket-ball. Du gazon, des arbustes et beaucoup de végétation égayaient l’aire de détente délimitée par des murs grisâtres hauts de deux mètres prolongés par une longue grille peinte en blanche à moitié rongée par la rouille.
    

    
      Comme à l’accoutumée, les quatre jeunes hommes s’étaient réunis dans un angle de la cour parsemé de marronniers et de chênes. Vêtus de tee-shirts d’un blanc immaculé accompagnés de jeans noirs ou bleus, ils discutaient calmement avec leurs camarades de classe :
    

    
      — …Comment faites-vous pour toujours réussir les contrôles même les plus tordus ? À croire que vous connaissez toutes les réponses par cœur, lança une fille assez chétive qui collectionnait visiblement les boucles d’oreille.
    

    
      — N’exagérons rien, répliqua Jakk sur un ton d’apparente modestie.
    

    
      — Il fallait juste être un peu attentif, affirma Zhane. De même que… ce professeur n’est pas du genre à vouloir nous piéger.
    

    
      Pendant une fraction de seconde, il s’était arrêté net de parler. Il écoutait. Toutefois, les seuls sons alentours se résumaient aux ragots et rumeurs qui se colportaient et se diffusaient plus vite qu’ils n’avaient été imaginés. Zhane, au contraire, avait perçu un faible tintement cristallin provenant de sa montre de métal rouge et argent. Une résonance peu commune que les personnes à proximité n’entendaient pas, à l’exception des quatre élèves qui se fixèrent simultanément, une expression de connivence au milieu du regard.
    

    
      — C’est l’heure d’y aller, annonça Zhane à ses camarades.
    

    
      — Oh non, pas maintenant ! soupira Jakk qui n’avait pas encore fini de narrer ses exploits en cours de Chimie.
    

    
      — Ce sera pour la prochaine fois, conclut sur un ton neutre le quatrième et dernier adolescent à la taille modérée doublée d’une chevelure blanc brillant, muet jusqu’à présent.
    

    
      Après avoir pris congé, le petit groupe se dirigea vers l’immense hall qui grouillait de monceaux de collégiens en pleine conversation. Ils grimpèrent prestement et discrètement les escaliers conduisant aux salles de classes puis s’approchèrent d’une porte fermée rouge. « Attention DANGER » en grosses lettres s’affichait sur le panneau métallique qui ornait la porte suivi d’un dessin représentant une tête de mort entrechoquée d’éclairs.
    

    
      Un bref coup d’œil afin de s’assurer qu’ils étaient seuls. Zhane posa ses doigts sur le cadran de sa montre avant de le faire pivoter d’un quart de tour à gauche, de trois quarts de tour à droite puis d’un demi-tour à gauche. La porte s’entrouvrit sans bruit. Les jeunes hommes entrèrent un par un à l’intérieur d’un couloir immergé dans l’obscurité la plus totale. L’ouverture se referma et le corridor devint totalement blanc, éclairé par d’éblouissantes lumières artificielles qui décrivaient un couloir à la structure octogonale parcouru par de fins rais noirs. Leurs pas résonnant à peine sur le sol stérile, le groupe déambula en parlant à voix basse sur une centaine de mètres en ligne droite et traversa un encadrement de couleur sombre complètement fusionné avec les parois du couloir. Sans qu’ils n’y prêtent attention, une voix informatisée débita d’une voix monocorde : « Vérification terminée. Farlings identifiés : Capitaine Zhane Aldonn, Jakk Namris, Dextron Tikks et Mackdos Harlhan, Unité C-25 de l’Ordre des Farlings, Division Terrestre. »
    

    
      Ces collégiens peu ordinaires arrivèrent finalement face à une porte de métal épaisse de quinze centimètres où était encastrée au lieu de la poignée une demi-sphère noire hérissée de cinq extensions métalliques. Zhane disposa ses doigts sur les emplacements prévus à cet effet et pressa les différents boutons qui se plièrent naturellement puis regagnèrent leur forme relâchée. En un instant, le code chiffré déclencha l’ouverture de la lourde porte qui libéra une bouffée d’air frais. Les jeunes hommes pénétrèrent au beau milieu d’un large couloir perpendiculaire à celui qu’ils venaient d’emprunter et avancèrent sur le plancher embelli d’une moquette à teinte bleu drapeau. Un papier peint y était assorti et l’ensemble était illuminé par une évasive lumière blanche projetée depuis les néons du plafond. Des adolescents visiblement affairés et vêtus d’uniformes verts circulaient de part et d’autre tandis que différents robots ménagers longeaient les murs, en quête de poussières et de saletés à nettoyer.
    

    
      Après avoir déposé leur sac à dos dans leur chambre, les quatre ex-collégiens se rendirent directement en salle d’Entraînement où défilèrent devant eux des dizaines d’adolescents en plein exercice : ils grimpaient sur des murs de huit mètres de haut sans accroche, d’autres se combattaient harnachés à des fils élastiques à vingt mètres du sol. Certains munis d’armes lasers tiraient sur des cibles mobiles tandis que d’autres se plaisaient à cogner des droïdes, les frapper, enchaîner toutes sortes de coups avant de retomber sur les tatamis disposés un peu partout.
    

    
      Mackdos, Dextron, Zhane et Jakk s’enquérirent de ceintures en forme de X suspendues à des portemanteaux. Chacun arrima les quatre branches à la boucle centrale située à l’avant composée d’un petit disque noir représentant le symbole Farling. Activation.
    

    
      Une combinaison noire aux reflets métallisés se déplia et recouvrit les corps des Farlings ! Forgée dans un alliage très résistant et souple, elle s’adaptait à son porteur selon sa hauteur et ses mensurations. De fines armatures en renforçaient l’agilité et l’ergonomie. Par son grade de Capitaine, Zhane avait une combinaison au design légèrement différent de celles de ses coéquipiers.
    

    
      Au fond de la salle, un immense écran holographique les informerait de leur prochaine mission…
    

     

    
      — Alors, Swetlana, on t’a en fin de compte assignée une nouvelle armure ? lança le Capitaine Farling en s’adressant à une jeune fille perchée à une quinzaine de mètres de hauteur.
    

    
      — Et tu connais la meilleure ? Ils ont accepté d’ajouter une lame Alkhalin ! décrivit-elle un splendide vol plané.
    

    
      Zhane ébaucha un sourire en fixant la redoutable adversaire qui l’avait quelquefois surpris de son implacabilité au combat. Il s’interrogeait toujours comment une Farling d’aussi faible envergure dont les cheveux rouge feu entremêlés de mèches bleu marine qui la faisaient sortir d’une bande dessinée pouvait s’avérer aussi dangereuse. Son visage chétif reflétait l’innocence même, une espèce de candeur juvénile qui s’évaporait en un instant afin de laisser place à une amazone impitoyable. Il valait mieux ne pas se retrouver face à elle sur le champ de bataille ! Pourtant, ses yeux vairons, l’un gris, l’autre vert, pétillaient de lumière et de sagacité. Son nez était l’un des plus fugaces que Zhane avait eu l’occasion d’admirer.
    

    
      — Ne me dis pas qu’Ashleida t’oblige à t’exercer autant au duel aérien !
    

    
      La Farling accrochée à la taille par deux fils élastiques multipliait les sauts périlleux.
    

    
      — Non rassure-toi. Elle nous ordonne juste d’être les meilleurs, stoppa-t-elle, la tête vers le bas au-dessus de Zhane. Et que dirais-tu d’une revanche ? Depuis le temps que je te le demande…
    

    
      Elle essayait de le convaincre en adoptant une expression de circonstance, ses cheveux n’étant étrangement pas happés par la gravité. Est-ce que ça te tente ? songea-t-elle. Son don de persuasion était d’autant plus efficace que ses soubresauts lui conféraient l’air d’un ange voltigeant parmi les cieux.
    

    
      — Nous avons d’abord une mission à accomplir, prétexta le Capitaine. Peut-être une autre fois.
    

    
      — J’y compte bien. 
      Gilovan Shanegeri
       
      !
       conclut-elle avant de repartir de plus belle par une série de cabrioles.
    

    
      — Merci ! crièrent en chœur Dextron et Jakk sans même lever la tête.
    

    
      Les Farlings arrivèrent à l’hologramme qui lévitait devant eux. Quelques Unités prenaient déjà acte de leurs instructions. À peine Zhane s’était-il rapproché que l’écran se métamorphosa :
    

    

    
      Mission n° 786 :
    

     

    
      Unité :
       C-25
    

     

    
      Objectif
       : Destruction de l’usine d’armements Danthrozian sur Varinia
    

    
      Localisation
       : système solaire d’Andrios, galaxie de Deitoria
    

     

    
      Chef de mission :
       Capitaine Zhane Aldonn
    

     

    
      — Et une nouvelle base à détruire, une ! déclara Jakk en rabattant une mèche rebelle. La septième du mois.
    

    
      — Allons nous préparer, répliqua machinalement Dextron en replaçant précautionneusement ses longs et minces doigts dans ses gants de cuir.
    

    
      Les Farlings marchaient vers l’Aire d’Embarquement lorsque Mackdos les interpella :
    

    
      — Attendez ! Les données changent !
    

     

    
      Mission n° 786 :
    

     

    
      Unités :
       C-25 et F-22
    

     

    
      Objectif
       : Destruction de l’usine d’armements Danthrozian sur Varinia
    

    
      Localisation
       : système solaire d’Andrios, galaxie de Deitoria
    

     

    
      Chef de mission :
       Capitaine Zhane Aldonn
    

     

    
      — Oh non ! Pas Volgan ! soupira Jakk.
    

    
      — Malheureusement pour nous, nous allons revoir nos anciens camarades de l’Unité F-22, poursuivit Dextron.
    

    
      — Alors, Jakk, la forme ? éructa une voix au timbre cynique derrière eux.
    

    
      L’Unité C-25 fit volte-face. Un garçon de grande taille et de moyenne carrure se tenait debout, entouré par trois adolescents : les jumeaux Nerkel et Dinock et une belle blonde aux cheveux longs, Vikors. À vue d’œil, Volgan était légèrement plus enveloppé que les Farlings de la C-25. Néanmoins, il avait su conserver sa vélocité et son habileté au combat. Ses cheveux foncés doublés de ses traits tirés lui conféraient un physique constamment nerveux, agité et désinvolte. Pendu à ses lèvres, le même sourire que Jakk… Peut-être était-ce son incroyable confiance en lui qui le rendait aussi présomptueux. À moins que ce ne soit son uniforme violet de Capitaine qui lui conférait cet air vulgairement fier et dédaigneux comparé à ses acolytes qui arboraient les simples combinaisons d’usage. Il adorait s’accaparer l’attention de tout le monde. S’il le pouvait, il ferait de l’univers entier son auditoire personnel. Jusqu’à même d’éclipser les jumeaux Dinock et Nerkel qui cultivaient leur ressemblance au point de ne plus pouvoir distinguer l’identité de chacun. Pourtant, l’un était blond et l’autre châtain ! Cependant, c’était sans compter le fait qu’ils s’amusaient fréquemment à éclaircir, à assombrir, à changer radicalement leur coloration. Cette dernière ne représentait donc plus un critère de distinction. Le visage carré, le nez aquilin, les mains légèrement crochues, ils partageaient un lien avec leur alter ego juste par la pensée. Une sorte de don qu’ils développaient et qui s’était déjà révélé utile à maintes reprises. Seules certaines furtives mimiques du visage permettaient de les différencier.
    

    
      — Oui Volgan, je vais très bien, répondit Jakk, sec.
    

    
      — Heureux de l’apprendre.
    

    
      Il laissa un temps de pause tout comme Jakk s’amusait à le faire.
    

    
      — Moi qui espérais que cette planète avait au moins la décence d’être un peu plus vaste. Mais non ! Nos Unités vont devoir accomplir la même mission.
    

    
      Il jaugea l’Unité C-25 muni d’une arrogance contagieuse.
    

    
      — La vie est donc bien faite d’opportunités…
    

    
      — Je n’en doute pas, rétorqua Jakk, de plus en plus antipathique. Le voyage a été pénible ?
    

    
      — Au contraire : simple, précis et rapide. Tu n’ignores pas que le module de téléportation fonctionne depuis ce matin.
    

    
      — Ah, ils l’ont finalement réparé, s’étonna Mackdos dont le brillant de ses cheveux était plus éclatant que jamais. Grâce au protocole que je leur ai indiqué.
    

    
      — En effet, nous te devons notre présence ici, concéda Volgan en lui accordant un regard vide. En sachant pertinemment que nous nous serions déplacés ici par vaisseau s’ils n’avaient pas cette fâcheuse manie de regrouper les Unités avant de partir pour une mission en tandem. Un gain de temps, qu’ils prétendent. Vous auriez pu au moins changer la déco de cette base ! Si seulement vous aviez pu voir la nôtre, n’est-ce pas Dinn ?
    

    
      Le jumeau aux cheveux châtains, Dinock, acquiesça d’un hochement de tête. Ses pupilles se rétrécirent et jetèrent un œil méprisant sur ce qui l’entourait.
    

    
      — Dans notre intérêt commun, j’espère que tu ne referas pas la même erreur que la dernière…
    

    
      — Ne t’inquiète pas pour toi ou ton Unité, je suis parfaitement prêt, affirma Jakk, n’hésitant pas à lui couper la parole.
    

    
      — Mes coéquipiers ! s’esclaffa-t-il. Je pensais plutôt aux tiens ! Faites attention, les gars, je ne donne pas cher de votre peau…
    

    
      Il parut se calmer un instant puis reprit en accentuant chaque parole :
    

    
      — Non mais vous imaginez ! Tenter d’exploser un missile Sylwa avec une mitraillette à projectiles. Comment on appelle ça, déjà ? Ah oui : des balles ! Propulsées par de la poudre à canon ! De la poudre à canon ! Un truc cent pour cent terrien ! La faiblesse dans toute sa splendeur, gloussa-t-il à gorge déployée. J’aurai vraiment tout vu…
    

    
      Jakk détourna la tête, évinçant Volgan de son champ de vision lorsque la lueur intermittente du petit cristal noir porté en collier par Volgan le replongea au creux d’images disparates de leur passé commun. Rencontre en classe préparatoire, rivalité à l’école, amitié dans la vie, ils s’étaient jurés une compétition loyale et un respect mutuel. Le plus ancien souvenir que Jakk avait gardé en mémoire reposait encore sur le sommet de la plus haute colline de la région où ils habitaient : c’était là-bas qu’ils avaient découvert une pierre noire polie et ovoïde. Un cristal d’Andalhi extrêmement rare. Après l’avoir scindé en deux selon la ligne de fracture principale, ils arborèrent dignement le symbole de leur longue amitié. Jusqu’au moment où Volgan avait commencé à montrer un tempérament condescendant, orgueilleux et vaniteux. Grâce à ses excellents résultats scolaires, il se sentait supérieur aux autres et n’hésitait pas à le faire comprendre à ceux qui ne l’estimaient pas. Lentement, Jakk assista impuissant à la dissolution de leur amitié.
    

    
      Plus tard, ils avaient adhéré à l’Ordre des Farlings et appartenaient à la même Unité. Au cours d’une périlleuse mission sur la planète Agsvarth, ils avaient été isolés de leur camp par une embuscade et Jakk avait été grièvement blessé. Il comptait sur le soutien de son coéquipier cependant Volgan s’était mystérieusement évaporé. Jakk craignait qu’il ait été éliminé. Il se rendit ensuite à l’évidence : son meilleur ami d’enfance s’était enfui en l’abandonnant. Durant un mois, porté disparu, le Farling avait traversé les déserts de « la planète aux mille climats ». La nuit de son retour, essoufflé, presque mort, Volgan l’avait tout bonnement ignoré. Sans excuses ni justifications. Après maintes et vaines tentatives afin d’entamer la conversation avec son ancien coéquipier, Jakk en avait déduit qu’il était trop narcissique et suffisant pour avouer ses fautes. Puis Volgan fut muté. Malgré la distance, Jakk avait continué imperturbablement à conserver une rancœur à l’égard de son ex-ami. C’était impossible de lui pardonner.
    

    
      Personne n’avait plus entendu parler de Volgan. Excepté lors d’une mission il y a six mois : il avait été récemment transféré dans le second Quartier Général sur Terre. Pendant une mission rassemblant plusieurs Unités, il avait assisté à la bévue commise par Jakk. Dans le feu de l’action, ce dernier avait légèrement paniqué et utilisé une mitrailleuse à balles contre un missile au blindage pare-balles. Censé couvrir Mackdos et Zhane, son manque de maîtrise de soi avait failli leur coûter la vie.
    

    
      Jakk espérait ne plus jamais avoir affaire à Volgan. Et voilà qu’il revenait, plus fort et caustique qu’auparavant, avec le grade de Capitaine gravé au laser sur son uniforme qui lui octroyait le droit d’être à la tête d’une Unité. Un sentiment d’infériorité s’éveilla alors en Jakk et le transcenda nerveusement.
    

    
      — Si on oublie ce moment d’idiotie pure, je peux dire que j’en conserve un bon souvenir…
    

    
      — Cela suffit. Arrête Volgan ! murmura la belle Vikors.
    

    
      Elle n’avait pas pour habitude d’élever la voix. Depuis longtemps, elle considérait que la manière douce apportait beaucoup plus de résultats qu’une confrontation, aussi belle soit-elle. Ses cheveux longs et lisses qui lui arrivaient à mi-dos étaient la première chose qu’on voyait chez elle. La deuxième chose était la rapidité avec laquelle elle les métamorphosait en chignon réglementaire. À peine plus grande que Volgan, elle adorait écouter les gens converser. Discrète, réservée, elle osait rarement émettre un commentaire excepté lorsqu’il s’agissait de défendre son Unité. Dévouée, elle n’hésitait pas à braver ses limites en cas de nécessité. Ses longs doigts portaient deux bagues faites d’un métal bleu ciel, chacune à l’annulaire de chaque main.
    

    
      — Très bien, ma Vikky. Mais rappelle-moi de nouveau ce qui te fait craquer chez moi, chuchota-t-il assez faiblement pour qu’elle seule l’entende.
    

    
      — Tu es… intelligent… talentueux…
    

    
      — Et…
    

    
      — Surtout… je veux te remettre dans le droit chemin, lui souffla-t-elle au creux de l’oreille sur un ton languissant.
    

    
      — Vraiment ?
    

    
      — Vraiment, confirma-t-elle de sa douce voix.
    

    
      — Bon, je crois que nous allons vous laisser, conclut Volgan, affichant un sourire franc qui ne quittait plus son visage. À bientôt. Ravi de t’avoir revu…
    

    
      L’expression de bonheur qui s’exhalait de Volgan avait désarçonné Jakk. C’était la première qu’il le voyait ainsi. Plus loin, Volgan ne tarda pas à passer son bras en dessous de celui de Vikors et son Unité s’éloigna sous le regard interrogateur de Zhane. Vikors et Volgan, qui l’eût cru, ressassa-t-il. Il les avait connus séparément mais n’aurait jamais soupçonné qu’il aurait pu exister plus que de l’amitié entre eux. Le couple errait vers un coin de la salle et semblait aux anges, leurs mains comme contact physique, des mots doux et des rires comme liaison mentale. Sans se soucier le moins du monde du règlement…
    

    
      — Pourquoi Volgan a dit qu’on se reverrait bientôt ? s’enquit Jakk en fixant la longue chevelure blonde de Vikors qui s’asseyait sur un banc.
    

    
      — Tout simplement car le départ a été programmé pour onze heures et qu’il est exactement moins dix, répondit Dextron.
    

    
      — Mais comment est-ce possible ? sortit Mackdos de son silence. Élaborer le plan d’une mission nécessite au bas mot une bonne heure avec les schémas détaillés…
    

    
      — Il est écrit que ça a déjà été préparé, annonça Jakk, incapable de détacher ses yeux de Vikors.
    

    
      — Par qui ?
    

    
      — Nerkel.
    

    
      — Tu veux dire le Nerkel de l’Unité F-22 ?
    

    
      Mackdos bouillonnait littéralement. Malgré son gabarit un peu chétif, il semblait en ce moment être à même de déplacer des montagnes rien que par la pensée ! Tout le monde dans la base avait déjà assisté à ces pics de colères qui régressaient aussi rapidement qu’ils étaient survenus. Néanmoins, à leur paroxysme, certains craignaient que la base n’explose sous sa fureur !
    

    
      Jakk se contenta d’acquiescer.
    

    
      — Mais ses plans ne sont pas sûrs du tout ! Il ne prévoit aucune sortie de secours en cas d’imprévus. Il ne faut jamais confier la préparation d’une mission à lui ! Surtout pas ! s’indigna Mackdos comme si le ciel lui tombait sur la tête. Vous vous souvenez de l’escarmouche sur Vagoria 7 ? Eh bien, c’est à la suite de plans mal conçus par des stratèges qui croyaient tout connaître sur l’Art de la Guerre que nous augmentons nos risques de mourir au combat ! Vagoria en est un bon ex…
    

    
      — Inutile de nous le rappeler, nous y étions tous ! l’interrompit Dextron. Néanmoins, ce sont nos supérieurs qui décident. S’ils lui font confiance, nous, en tant que soldats, devons obéir.
    

    
      — Qu’il faille exécuter les ordres ou pas, je ne vois aucun article dans le règlement indiquant que nous devons mourir à cause d’un plan bâclé !
    

    
      — Ne t’inquiète pas, le calma Zhane. S’il ne prépare pas de voie de sortie, nous nous en constituerons une.
    

    
      — Avec quoi ? Je n’ai aucun schéma et le décollage aura lieu dans neuf minutes.
    

    
      — Ce ne sera pas la première fois que nous devrons improviser…
    

     

    
      Peu de temps après, en attendant qu’on leur informe que leur astronef était prêt à partir, les deux Unités s’exerçaient amicalement dans la Salle d’Entraînement en se donnant des coups bien dosés. Volgan, assis confortablement sur un banc en compagnie de Vikors, scrutait Jakk d’un air amusé.
    

    
      — Hé Zhane ! Vise un peu cet enchaînement, lança Jakk sur un ton enjoué. Je l’ai vu en regardant un film terrien de kung-fu.
    

    
      Le Farling prit de l’élan, se mit à courir le long d’un mur avant de littéralement monter dessus ! Sa vitesse était telle qu’il grimpait sur la paroi ! CRAC ! Il venait de détruire l’une des trois cibles qui s’étaient déployées du mur. D’un puissant coup de poing, il dégomma la deuxième. Quand, au moment de réduire en poussières la dernière, il glissa et s’écrasa lourdement sur le tatami.
    

    
      — Alors ? Tu ne me donnes pas tes habituels conseils pour m’aider là où j’ai échoué ? s’exclama Jakk en se relevant. Zhane ?
    

    
      Le chef de l’Unité C-25 s’était silencieusement éclipsé puis dirigé vers le Commandor, la salle principale du Quartier Général, garnie de dizaines d’ordinateurs et de bureaux. Sans ralentir l’allure, il emprunta une allée assez large entre les tables. Machinalement, Zhane compta les tapisseries brodées accrochées aux quatre angles de la pièce et mises en valeur par la luminosité encore plus claire que celle des couloirs. Il ne se souciait pas du gigantesque écran holographique qui occupait tout un mur, diffusait continuellement des centaines d’informations à la seconde et permettait aux Généraux d’envoyer des ordres instantanément.
    

    
      Zhane contourna le promontoire central, une imposante structure au milieu de la salle en forme de tourelle grise à laquelle on accédait via un escalier en colimaçon. « Le champignon des généraux », comme Dex se plaisait à le baptiser. En effet, le promontoire servait uniquement aux communications urgentes entre les Farlings et leurs supérieurs.
    

    
      Le Capitaine n’eut aucun mal à trouver un emplacement de libre. Désirant cinq minutes de tranquillité, il s’était volontairement déporté dans un recoin afin d’anticiper si quelqu’un était susceptible de le déranger. Après s’être calé sur une chaise, il passa son index et son majeur sur la face oblique du prisme allongé jaune d’une vingtaine de centimètres de longueur posé face à lui. Une diode noire s’alluma sur le côté et l’écran tactile se matérialisa. Zhane pianota sur le clavier holographique et activa le système de contrôle des satellites Farlings autour de la Terre. Le programme reposait sur un réseau de balises et d’instruments optiques perfectionnés mis en orbite depuis plusieurs décennies. Ils quadrillaient le système solaire, prenaient des centaines de clichés et informaient le centre de commandement Farling des dernières avancées de leurs ennemis.
    

    
      Il détourna un satellite et l’utilisa pour visionner le collège New Landers et plus précisément une salle de classe. Le champ de vision était correct. Zoom maximum. Le casque métallique qui lui recouvrait la tête se rétracta afin qu’il puisse voir de ses propres yeux. L’agrandissement était à présent si poussé qu’il permettait de visualiser les visages des élèves en gros plan à travers une fenêtre. Zhane en fit défiler quelques-uns, augmenta la résolution avant de figer l’image sur une jeune fille. Même à travers un écran, il discernait les étincelles au fond de ses yeux noirs. Ses cheveux auburn, brillants et soyeux atteignaient ses épaules. Les douces paillettes de gloss rosé recouvrant ses lèvres et ses boucles d’oreilles en forme de colombes argentées faisaient ressortir sa beauté naturelle. Elle semblait concentrée sur son écriture quand, sans lâcher son stylo-plume, elle leva la tête, la mine rêveuse, le regard rivé en direction du ciel. Ses pupilles avaient l’air de chercher quelque chose parmi les nuages. Elle posa ensuite les yeux sur le rebord de la fenêtre qu’elle fixa avec emphase.
    

    Amanda…

    
      Un clic sur l’icône d’imprimerie. Deux secondes plus tard, la photo sortit. Zhane prit la mince feuille de papier transparente bleue. Le coruscant visage apparut alors accompagné d’un halo de lumière arc-en-ciel. Il effleura du bout des doigts la photo sans la toucher avant de la ranger délicatement à l’intérieur d’une de ses poches. Il resta stoïque, le temps d’observer chaque contour du visage à l’écran.
    

    
      — Qu’est-ce que tu fais ? demanda Jakk dont l’air intrigué transparaissait inopinément à travers l’hologramme.
    

    
      — Rien du tout, mentit le Capitaine qui revint instantanément à l’écran principal. Je voulais juste vérifier une information.
    

    
      Le Farling repoussa son siège en arrière et sortit en silence, talonné par un Jakk encore perplexe. Me placer pour avoir une vue d’ensemble au cas où on viendrait m’interrompre… quelle grandiose idée ! se félicita-t-il ironiquement. Ensemble, ils rejoignirent le vaisseau de transport où les autres avaient déjà embarqué. Ils foulèrent le sol carrelé de la Salle d’Embarquement constitué de plaques d’un polymère thermorésistant. Au passage, ils notèrent l’absence totale de décoration des murs gris métallisé. Une dizaine d’astronefs de dimensions variables se disposaient parallèlement sur toute la surface du hangar. Jakk et Zhane grimpèrent à bord du modèle A2X, idéal par ses proportions réduites, sa vitesse et sa résistance accrues pour transporter deux Unités. Tous les Farlings avaient pris place sur les sièges en cuir d’Azantack très confortable disposés en 2 colonnes.
    

    
      — As-tu activé le brouillage au cas où on se ferait repérer par les radars terriens ? s’enquit Jakk.
    

    
      — Bien sûr que je l’ai fait ! rétorqua Volgan sur un ton de contestation. Pour qui me prends-tu ?
    

    
      Celui-ci pressa discrètement un bouton du tableau de bord avec écrit au-dessus « Brouillage radar ».
    

     

    
      L’A2X fonçait à pleine vitesse vers la galaxie de Deitoria localisée à cinq cents années-lumière de la Voie Lactée. Représentée sur les moniteurs, chacun l’observa calmement : de taille relativement faible, elle comprenait six millions d’étoiles, certaines seulement entourées de planètes. Le système d’Andrios qui les intéressait en comprenait trois : Mynero, Sylwanor et la plus grosse, Varinia.
    

    
      — Alors Nerkel, soumets-nous ton plan d’action, suggéra Mackdos, curieux de découvrir ce que son collègue stratège avait concocté.
    

    
      — Et bien voilà…
    

    
      Les sièges qui s’alignaient jusqu’alors se disposèrent ensuite en cercle autour de lui. Nerkel pianota sur le clavier de l’ordinateur miniature intégré au gantelet sur son avant-bras et un hologramme décrivant la planète en question se matérialisa. Volgan engagea le pilote automatique et se joignit à eux.
    

    
      — Voici Varinia, entama le stratège. Température actuelle : -37 °C. C’est la plus élevée enregistrée sur les vingt dernières décennies. Atmosphère : quasi inexistante. Juste assez pour maintenir un peu d’air saturé de gaz toxiques. De plus, des radiations ultra-violettes et gamma excessivement nocives en bombardent périodiquement la surface. Ceci explique qu’aucune vie ne peut s’y développer sous quelque aspect que ce soit. Le sous-sol est rempli de minerais en tous genres et est également sujet à des tremblements de terre de magnitudes négligeables depuis que nos ennemis s’y sont établis.
    

    
      Puis il passa au schéma de la base d’armements.
    

    
      — La dôme central est essentiel car il abrite les robots-constructeurs qui réunissent et assemblent la totalité des pièces acheminées via des couloirs allant de un à plusieurs milliers de kilomètres de longueur.
    

    
      L’hologramme illustra ses propos en dessinant une immense pieuvre métallique qui enserrait toute la planète telle la serre d’un aigle autour de sa proie. Nerkel hésita entre poursuivre la description exhaustive de Varinia ou plutôt enchaîner avec le plan d’attaque. Il croisa alors le regard insistant et assassin de Mackdos qui lui sommait d’en venir au fait.
    

    
      — Sortie à trois mille mètres d’altitude. Nous nous éloignerons afin d’éviter les canons Triash sur le toit. Ensuite, nous emprunterons les tunnels en vue de remonter jusqu’au centre.
    

    
      — Tu songes à te servir de leurs propres couloirs ? s’étonna Volgan.
    

    
      — Évidemment. Ils n’oseront pas faire feu sur leurs installations.
    

    
      — Pourquoi n’entrons-nous pas directement par le plafond du dôme ? demanda Dextron.
    

    
      — À cause de sa matière : le Dyrhonium. Un alliage qui, lorsqu’il subit une tension électrique bien précise, se différencie en deux faces : l’une solide voire indestructible et l’autre beaucoup plus vulnérable. Impossible donc de passer par-là. Arrivés près de l’usine, reprit calmement Nerkel, nous franchirons les champs de force qui assurent la transition du matériel entre les tunnels et la base en nous faufilant derrière les convois qu’il faudra sans doute forcer à accélérer. Dinock disposera des explosifs au cœur du cristal d’énergie à la suite de quoi, nous déguerpirons par la face vulnérable du plafond.
    

    
      — Quel type de bombe ? s’enquit Mackdos, incisif.
    

    
      — Compte tenu de la catégorie du cristal, de la masse et de la catégorie estimées, une mini-ogive de Silorius 9.
    

    
      — Combien seront-ils ? opina Zhane.
    

    
      — Vu leur position stratégique, l’importance de leurs infrastructures et le modèle d’antenne de relais entre les Grands Maîtres, je dirai au bas mot quatre cents. À chaque porte de chaque salle, cinq en faction, une vingtaine près des robots-constructeurs et une bonne cinquantaine autour du cristal, annonça-t-il pendant que l’hologramme décrivait l’une après l’autre les salles susceptibles d’assister à une lutte sans merci.
    

    
      Le Capitaine de l’Unité C-25 regarda d’un air entendu Mackdos qui saisit sa réflexion : apparemment, Nerkel n’était peut-être pas un si mauvais stratège qu’il n’y paraissait.
    

    
      Les instructions reçues, les Farlings discutèrent séparément. Dans la C-25, Jakk détendait l’atmosphère en racontant ce qu’il avait fait durant la courte matinée avant leur départ de la Terre…
    

     

     

     

     

    
      
      Chapitre 3. Amanda

     

     

     

    
      — Unités C-25 et F-22. Le Général Nazdaa, Commandant en chef des armées Farlings du secteur Omega, vous félicite d’avoir accompli votre mission, débita un droïde en guise de comité d’accueil sur un ton monocorde. Exceptionnellement, vous avez l’obligation de rendre chacun votre rapport complet dans une demi-heure au lieu des deux heures accordées habituellement. Ordre impératif du Général.

    
      Les Farlings acquiescèrent d’un hochement de tête plus ou moins contraint puis regagnèrent leurs quartiers. Dextron regarda l’une des horloges suspendues : à peine dix-sept heures. La journée de cours venait de s’achever.

    
      — À la prochaine, les gars ! lança Volgan en s’éloignant suivi de ses acolytes.

    
      — Oui, c’est ça. Au plaisir…, répliqua Jakk, un sourire jaune aux coins des lèvres.

    
      Le jeune homme ressentit un soulagement à voir Volgan sortir de son champ de vision. Il chercha Zhane des yeux : ce dernier avait déjà regagné ses quartiers.

    
      « Bienvenue à toi, Zhane, j’espère que tu vas bien. La température de la chambre est de vingt-deux degrés Celsius. Veux-tu que je l’augmente ou que je la… », annonça une douce voix féminine quelques secondes après qu’il ait fermé sa porte.

    
      — Tout va bien, l’interrompit-il en enlevant sa double ceinture et en s’écroulant sur son lit, exténué. Je veux juste… me reposer.

    
      En effet, il se contenta de se relaxer et de vider son esprit. De nos jours, la paix spirituelle était si rare à trouver. En promenant ses pupilles autour de lui, il se demandait s’il se déciderait un jour à décorer sa chambre : un bureau en bois assorti d’une chaise, un placard, des toilettes, une douche et un lit pliable. Et tout ça dans vingt mètres carrés ! Les murs entièrement vierges de toute inscription ou personnalisation quelconque étaient ce que préférait Zhane : l’absence de couleur, le vide absolu, le néant. Exactement ce qui lui fallait pour oublier ce monde. Mis à part ses effets personnels, la chambre ne paraissait pas abriter qui que ce soit.

    
      Le jeune homme se leva, prit quelques feuilles de papier translucides multicolores ainsi qu’un stylo noir et commença à rédiger son rapport. Il s’allongea sur le lit, nota des phrases simples. Trois quarts de son rapport étaient couchés sur le papier lorsque ses paupières pesèrent de plus en plus...
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